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1. Introduction  

La présence d’estomacs pleins lors de l’abattage des porcs pose de nombreux problèmes. 

En effet, chez les porcs non à jeun, on a constaté une augmentation des risques de 

contamination lors de l’éviscération (Miller et al., 1997), une qualité de viande moindre 

(Eikelenboom et al., 1991) et certains auteurs rapportent même que cela peut entraîner une 

hausse du taux de mortalité lors du transport (Lendfers, 1974 et Chevillon, 1994). Pour parer à 

ces problèmes, certains auteurs préconisent une mise à jeun de 16 à 24 h avant l’abattage 

(Eikelenboom et al., 1991; Chevillon, 1994). Cependant, même lorsqu’une mise à jeun est 

appliquée, une forte variation du poids des estomacs pleins des porcs d'un même lot subsiste et 

ce, peu importe la durée de mise à jeun choisie (Guise et al., 1995; Turgeon et Bergeron, 

2000). Des études ont été menées afin de mieux comprendre les facteurs environnementaux 

qui régissent l’efficacité de celle-ci. Magras et al. (2000) ont montré que l’efficacité de la mise à 

jeun pouvait dépendre de la durée de la mise à jeun, du type de sol (caillebotis vs paille) et du 

mode d’alimentation (ad libitum vs rationnée), tandis que Gregory et al. (1990) et Laplace et al. 

(1981) se sont respectivement intéressés à montrer l’influence de la nature (liquide vs solide) et 

du type (maïs vs blé) d’aliment sur la rapidité du transit. En revanche, les études de l’impact du 

comportement alimentaire sur la vitesse de la vidange gastrique sont rares. De Haer et de Vries 

(1993), ont évalué l’importance des variations du comportement alimentaire sur le coefficient de 

digestibilité mais ils ne se sont intéressés qu’à la matière sèche et aux protéines. Par 

conséquent, l’expérience suivante aura pour but de mettre en évidence l’influence du 

comportement alimentaire sur le poids des estomacs à l’abattage. 

2. Matériel et méthode 

2.1 Animaux et logement  

Deux cent quatre-vingt porcelets (29,1 ± 3,9 kg) ont été sélectionnés à raison de deux mâles 

et de deux femelles par portée, soit 134 femelles et 146 castrats. Les portées étaient issues de 

croisements entre des mâles Duroc et des femelles Yorkshire-Landrace ou Landrace-Yorkshire. 

Les truies hybrides ont été choisies aléatoirement alors que les verrats ont été sélectionnés 

parmi les mâles disponibles au centre d'insémination. L’expérimentation s’est déroulée à la 

station d’évaluation des porcs de Deschambault du Centre de développement du porc du 

Québec inc.. À leur arrivée dans le bâtiment de finition, les animaux ont été répartis en parcs de 

12 porcs. Le regroupement des porcs a été effectué de sorte qu’il y ait un nombre équilibré de 

sujets par sexe à l’intérieur de chaque parc. Les parcs possédaient un planché latté et étaient 
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équipés d’une trémie sèche informatisée (Insentec), ainsi que de deux à quatre bols 

économiseurs d’eau. Tous les animaux étaient munis d’un transpondeur à l'oreille afin de 

permettre leur identification à la trémie. Les trémies offraient l’accès à un seul animal à la fois et 

étaient reliées à un système informatique permettant d’enregistrer les données de 

consommation pour chaque porc. Les animaux ont été nourris à volonté avec trois moulées en 

cubes.  

Composition nutritionnelle des aliments servis pendant la période d’évaluation  

Ingrédients (Kg/tonne)  Début 
25 à 50 kg 

Croissance 
50 à 75  kg 

Finition 
75 à 108 kg 

Maïs kg 513,75 579,25 643,35 

Tourteau de soya (47,5%) kg 260,00 231,00 175,00 

Blé kg 150,00 150,00 150,00 

Gras animal kg 38,00 5,00 … 

Minéraux, vitamines et acides aminés kg 38,05 34,75 31,65 

Composition chimique     

Matière sèche % 88,40 87,91 87,7 

Protéine brute % 18,97 18,11 15,98 

Énergie digestible porc kcal/kg 3 501 3 365 3 347 

Fibre brute % 2,55 2,58 2,49 

Gras (extractif à l’éther) % 6,15 3,06 2,71 

Calcium % 0,78 0,72 0,65 

Phosphore total % 0,60 0,55 0,50 

Sodium total % 0,19 0,19 0,19 
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Les changements de moulée ont eu lieu à l’entrée dans le bâtiment d’engraissement, à 

50 kg et à 75 kg. Les parcs ont été divisés en trois groupes de poids d’abattage visés : 9 parcs 

d’animaux abattus à 107 kg, 9 parcs à 115 kg et 10 parcs à 125 kg. Quand les animaux ont 

atteint le poids d’abattage, ils ont été transférés dans une salle d’expédition, où ils n’ont reçu 

que de l’eau. Une heure après avoir été transférés dans la salle d’expédition, les animaux ont 

été chargés dans le camion (avec litière au sol) et transportés vers l’abattoir où ils ont été tués 

le lendemain matin. Durant leur attente à l'abattoir, les porcs ont été logés ensemble dans un 

parc dont le plancher était recouvert d'une mince couche de bran de scie; des abreuvoirs 

étaient disponibles. La durée moyenne du jeûne de l’entrée en salle d’expédition à l’abattage a 

été de 17 h 29 ± 58 min. Les abattages ont eu lieu entre le 1er octobre et le 12 novembre 2002. 

Durant toute la durée de l'expérience, ce sont les mêmes personnes qui se sont chargées des 

manipulations, des pesées à la ferme, du transport, de l'abattage des animaux et de la récolte 

des estomacs. 

2.2 Mesure du comportement alimentaire  

Les données de consommation alimentaire ont été relevées durant toute la période de 

croissance. Le système informatique des trémies Insentec enregistrait la quantité consommée 

par animal par visite ainsi que l’heure de début et de fin de chaque visite, afin de déterminer la 

fréquence et la durée. Pour relier l’effet du comportement alimentaire à l’efficacité de la mise à 

jeun, seules les données des deux derniers jours avant l’abattage ont été prises en compte. 

Pour faciliter les analyses, les dernières 48 heures avant la mise à jeun ont été divisées en 

8 périodes de 6 heures cumulatives : 

- Période 1 = 0 à 6 h avant la mise à jeun  

- Période 2 = 0 à 12 h avant la mise à jeun  

- Période 3 = 0 à 18 h avant la mise à jeun  

- Période 4 = 0 à 24 h avant la mise à jeun  

- Période 5 = 0 à 30 h avant la mise à jeun  

- Période 6 = 0 à 36 h avant la mise à jeun  

- Période 7 = 0 à 42 h avant la mise à jeun  

- Période 8 = 0 à 48 h avant la mise à jeun  
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Pour chacune de ces périodes, les variables étudiées étaient:  le nombre de visites, la 

quantité moyenne d'aliment ingérée par visite (kg), la durée moyenne de chacune des visites 

(min) ainsi que l’ingéré total par période (kg). Les données de consommation aberrantes ont été 

éliminées en utilisant les critères de Eissen et al. (1998). La durée réelle du jeûne a été calculée 

à partir de l'heure de fin du dernier repas de chaque animal. 

2.3 Poids des estomacs et du contenu stomacal  

Deux cent quatre-vingt estomacs ont été prélevés sur la chaîne d’abattage au moment de 

l’éviscération. Chaque estomac a été identifié et pesé avec et sans son contenu stomacal. Les 

variables étudiées étaient:  le poids de l’estomac plein, le poids de l’estomac vide et le poids du 

contenu stomacal. Le critère utilisé pour  calculer le taux d’efficacité de la mise à jeun était le 

même que celui employé par Magras et al. (2000): 

Taux d’efficacité de la mise à jeun = 100 - pourcentage de porcs dont le poids 
plein de l’estomac est supérieur à 1,4 kg 

2.4 Analyses statistiques  

Dans un premier temps, un « test de t » a été effectué sur les données de performances 

zootechniques afin de mettre en évidence une différence entre les mâles et les femelles. Puis, 

le contenu stomacal mesuré à l’abattoir a été mis en relation avec la durée de jeûne réelle au 

moyen d’une régression. Le contenu stomacal a également été mis en relation avec les 

données de comportement alimentaire observées par période ainsi qu’avec la vitesse de 

croissance (kg.j-1) et le poids d’abattage, à l’aide de régressions. Pour chaque période étudiée, 

ces variables ont été inclues dans un modèle initial de prédiction. La méthode de sélection 

« stepwise » telle qu’implémentée dans la procédure REG du logiciel SAS (1990), a alors été 

utilisée pour déterminer lesquelles de ces variables étaient reliées au contenu stomacal pour 

donner un modèle final de prédiction. À ces variables furent ajoutées des variables fictives pour 

tenir compte des effets du sexe et de la semaine d’abattage sur le poids du contenu stomacal. 

Ces dernières variables furent entrées de façon permanente dans le modèle de prédiction d’une 

période et ne furent donc pas l’objet d’un rejet par la méthode « stepwise ». Dans ces analyses, 

le contenu stomacal a subi préalablement une transformation logarithmique pour assurer la 

normalité des résidus. 
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Les valeurs moyennes obtenues à partir des différentes analyses effectuées sont représentées 

accompagnées de leur erreur standard. 

3. Résultats  

3.1 Performances zootechniques  

Pendant l’engraissement, l’ingéré moyen quotidien (IMQ), le gain moyen quotidien (GMQ) et 

le poids vif à l’abattage des mâles castrés ont été significativement supérieurs à ceux des 

femelles (IMQ t=8,99, P < 0,001; GMQ t=9,78, P < 0,001 et poids vif abattage t=1,96, P < 0,01) 

(tableau 1). 

Tableau 1 : Performances zootechniques obtenues chez les mâles et les 
femelles de l’entrée en engraissement jusqu’à l'abattage 

 IMQ (kg.j-1) GMQ (g.j-1) Poids vif abattage (kg) 

Femelles 2,13 ± 0,02 ** 906,67 ± 7,71 ** 115,18 ± 0,63 * 

Castrats 2,37 ± 0,02 ** 987,26 ± 6,15 ** 117,50 ± 0,58 * 

Différences significatives entre les femelles et les castrats : *= P < 0,01 et **= P < 0,001. 

3.2 Effet de la durée de mise à jeun sur le poids du contenu stomacal  

Comme les porcs étaient nourris à volonté, on ne pouvait pas garantir que tous les animaux 

avaient pris un repas avant d’être mis à jeun. Pour contourner cette source de variation qui 

pouvait influencer le poids du contenu stomacal, nous avons calculé la durée réelle de mise à 

jeun à partir du dernier repas de chaque animal grâce aux données alimentaires fournies par le 

système d’alimentation. Ainsi, la durée de jeûne estimée par rapport à l’entrée en salle d’attente 

(17 h 29 ± 58 min) s’est avérée en réalité de 19 h 44 ± 11 min. Le coefficient de détermination 

(R2 = 0,0079) entre la durée de mise à jeun et le contenu stomacal s’est montré statistiquement 

non significatif, donc il n’y a pas eu de relation entre ces deux variables. Dans notre expérience, 

les poids des estomacs pleins et vides ont été respectivement de 1070 ± 17 g et de 459 ± 4 g. 

Le poids de leur contenu a été de 611 ± 16 g et le taux d’efficacité de la mise à jeun a été de 

87,1%. 
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3.3 Effet du comportement sur le poids du contenu stomacal  

Après analyse statistique, les variables quantité par visite, durée par visite et nombre de 

visites n'ont pas été retenues par le modèle d'analyse en tant que variables explicatives du 

contenu stomacal après la mise à jeun. Les résultats sont tout de même présentés au tableau 

2. 

Tableau 2 : Quantité ingérée par visite, durée par visite et nombre de visites par 
période, sur les 48 dernières heures avant la mise à jeun (moyenne 
et erreur standard) 

Variables 
Périodes 

Quantité ingérée 
par visite  en kg 

Durée par visite en s Nombre de visites 

1 (0-6 heures) 0,29 ± 0,23 277,63 ± 232,05 5,39 ± 4,07 

2 (0-12 heures) 0,30 ± 0,22 296,99 ± 216,17 9,74 ± 6,64 

3 (0-18 heures) 0,31 ± 0,22 306,87 ±  216,62 10,63 ± 6,91 

4 (0-24 heures) 0,31 ± 0,20 303,40 ± 195,78 12,84 ± 8,59 

5 (0-30 heures) 0,33 ± 0,20 321,91 ± 197,57 16,83 ± 10,86 

6 (0-36 heures) 0,33 ± 0,19 325,75 ± 194,33 20,58 ± 12,88 

7 (0-42 heures) 0,33 ± 0,19 328,18 ± 195,70 21,38 ± 13,14 

8 (0-48 heures) 0,34 ± 0,19 331,66 ± 191,67 23,50 ± 14,33 

L’ingéré total par période a été retenu par le modèle statistique comme variable pouvant 

expliquer le poids du contenu stomacal, mais dans une proportion située entre 1,8 et 3,5 % 

seulement. Les périodes significatives retenues par le modèle sont les périodes 1, 2, 3, 5 et 6 

(voir figure 1). Il apparaît donc, qu’au-delà de 36 h avant la mise à jeun, l’ingéré total n'a plus 

d’impact sur le poids du contenu stomacal.  
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Figure 1 :  Ingéré total par période, pour les 48 dernières heures avant la mise à 

jeun (moyenne, erreur standard et * = coefficients de détermination du 
modèle de régression liant le logarithme du poids du contenu de 
l’estomac avec l’ingéré total) 

4. Discussion   

4.1 Effet de la durée de mise à jeun sur le poids du contenu stomacal  

Nos résultats montrent qu’il n’y a pas de relation entre la durée de mise à jeun réelle et le 

poids des estomacs. Ceci est en accord avec ce que Guise et al. (1995), Magras et al. (2000) et 

Turgeon et Bergeron (2000) ont trouvé. En effet ces auteurs ont rapporté que quelque soit la 

durée de mise à jeun des porcs, le poids du contenu des estomacs est très variable. Cependant 

il est à noter que dans ces trois études les auteurs se sont uniquement intéressés à la durée de 

mise à jeun apparente et non à la durée réelle de mise à jeun. De plus dans le cas de Turgeon 

et Bergeron (2000), seul le poids des estomacs pleins à l’abattage a été pris en considération, 

alors que Guise et al. (1995) et Magras et al. (2000) ont également relevé le poids des 

estomacs vides et leur contenu. 
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4.2 Effet du comportement alimentaire sur le poids du contenu stomacal  

Il est connu que des porcs à l’engrais logés en groupes montrent deux pics de 

consommation alimentaire au cours d’une journée : un en début de phase lumineuse et l’autre 

en fin (de Haer et Merks, 1992).  Toutefois le comportement alimentaire est susceptible de 

varier en fonction du sexe et de l’âge des animaux (Bruininx et al., 2001), de la race et de la 

taille du  groupe (Labroue et al., 1999), du statut hiérarchique (Levasseur et al., 1996), du mode 

de logement (groupe vs individuel)  (de Haer et de Vries, 1993), de la température (Quiniou et 

al., 2000) et du design de l’accès à la ressource alimentaire (Morrow et Walker, 1994). Dans 

notre étude, où les variables du comportement alimentaire ont été analysées par période, seul 

l’ingéré total par période a été retenu comme variable pouvant expliquer le poids du contenu 

stomacal, mais ce, dans une proportion qui se situe entre 1,8 et 3,5 % seulement. Le fait que 

ces variables semblent ne pas avoir ou avoir peu d’impact sur le poids du contenu stomacal, 

tend à montrer que le comportement alimentaire n’a qu’une influence très faible sur l’efficacité 

de la vidange gastrique des porcs et donc sur le poids de leurs estomacs. Cependant, de Haer 

et de Vries (1993) ont montré, dans une expérience précédente, que 20 % de la variation du 

coefficient de digestibilité de la matière sèche chez les animaux élevés en groupe était associée 

aux variations du comportement alimentaire. Dans cette expérience, deux modes de logement 

avaient été comparés : un en loges individuelles et un en loges de 8 à 10 porcs.  Or, chez les 

animaux élevés en groupe, les corrélations indiquaient qu’une plus grande proportion de repas 

importants pendant la journée et que davantage de visites au cours d’un repas étaient corrélés 

positivement au coefficient de digestibilité de la matière sèche. 

Étant donné que les liquides à l’intérieur de l’estomac sont évacués plus rapidement 

(Gregory et al., 1990), on émet l’hypothèse que le coefficient de digestibilité de la matière sèche 

fournit une bonne approximation de la rapidité du transit gastrique. Ainsi, le poids du contenu 

stomacal semble lié à la fois à la rapidité de ce dernier et à la quantité d’aliment ingérés. De 

sorte que si l’ingéré total a un effet sur le poids du contenu stomacal, celui-ci devrait s’exercer 

par le biais de la fréquence et de la taille des prises alimentaires, alors que dans notre étude, 

ces variables ne ressortent pas significatives. 

Toutefois, l’absence de relation notée entre ces variables et le poids du contenu stomacal 

pourrait provenir de la différence dans la définition du terme repas entre ces deux études. En 

effet, dans notre cas un repas est constitué par une visite à la mangeoire et non comme la 
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somme de plusieurs visites successives effectuées dans un intervalle de temps inférieur à 5 

minutes et ce sans interruptions par un autre animal (de Haer et Merks, 1992). 

De plus, dans notre étude, les animaux étant voués à l’abattoir, ils ont été mis à jeun bien 

avant que les estomacs et leur contenu ne soient prélevés. Cette période de mise à jeun, 

pendant laquelle les porcs n’ont pas pu exprimer leur comportement alimentaire, pourrait 

constituer une source de variation expliquant le manque d’effet du comportement alimentaire 

sur la vidange gastrique. À cela s’ajoute le fait que des animaux mis à jeun ont tendance à boire 

plus d’eau à l’abattoir afin de compenser la privation alimentaire. Par conséquent, la 

consommation d’eau, durant les heures qui ont suivi le retrait de la nourriture et précédé 

l’abattage, a également pu fausser une partie de l’influence du comportement alimentaire sur 

l’efficacité de la mise à jeun en augmentant le poids du contenu stomacal des animaux. En 

résumé, même si dans notre cas l’impact du comportement alimentaire dont la part explicative 

est fortement liée aux conditions environnementales (de Haer et de Vries, 1993; Morrow et 

Walker, 1994 et Quiniou et al., 2000) est faible, il n’en reste pas moins une variable du 

fonctionnement de la vidange gastrique. 

Il est aussi important de rappeler que la période durant laquelle les animaux sont mis à jeun 

jusqu’au moment où ils sont abattus est très stressante. Or, le stress, de par l’intermédiaire des 

réponses hormonales qu’il engendre (sécrétion d’adrénaline et de noradrénaline), est 

susceptible de ralentir l’activité des organes digestifs, dont l’estomac (Cannon, 1929). Cet effet 

inhibiteur peut varier d’un individu à l’autre, car face à une source de stress identique les 

animaux peuvent adopter des stratégies différentes (Lawrence et al., 1991). En effet la réaction 

d’un animal à une situation stressante dépend de plusieurs facteurs : de son expérience 

antérieure (Ruis et al., 2001), du moment où le stress est appliqué et de sa génétique (Terlouw 

et al., 2000). Tous ces facteurs sont des sources de variation qui peuvent expliquer la différence 

de poids trouvée entre les estomacs, quelque soit la durée de mise à jeun.    

L’effet de l’ingéré total sur le poids du contenu stomacal a été observé pendant les 36 h qui ont 

précédé la mise à jeun. L’absence d’effet significatif noté à la période 4 (0-24 h) est 

probablement due au fait que les 6 heures ajoutées à cette période correspondent à la nuit, 

période où les animaux s’alimentent moins. Bigelow et al. (1988) ont montré que seulement  

36 % des prises alimentaires quotidiennes ont lieu durant la nuit. De plus, chez les animaux 

logés en groupe, Neilsen et Lawrence (1993) suggèrent que les animaux subordonnés ont 

tendance à reporter une partie de leur ingestion à la nuit. Ces deux sources de variation, dues 
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d’une part à l’activité générale du groupe et d’autre part à la variation inter-individus, sont 

susceptibles de réduire l’influence de l’ingéré total sur le poids du contenu stomacal en raréfiant 

la fréquence des prises alimentaires et donc la quantité ingérée totale pendant la période 

considérée. La variabilité issue de cette diminution du nombre de repas pendant la période 4 

est susceptible de faire disparaître l’effet de l’ingéré total sur une période de prise de données 

plus courte qu’aux périodes 5 (0-30 h) et 6 (0-36 h), où les animaux reprennent leur activité 

alimentaire journalière.  

5. Conclusion 

La variation du poids des estomacs à l’abattage n’est pas reliée à la durée réelle de mise à 

jeun. Les comportements alimentaires tels que le nombre de visites, la quantité moyenne 

d'aliment ingérée par visite, la durée moyenne de chacune des visites, ne permettent pas 

d’expliquer le poids du contenu de l’estomac. En effet, seul l’ingéré total par période dans les 

36 heures précédant la mise à jeun a été retenu comme variable pouvant expliquer le poids du 

contenu stomacal, mais ce, à raison de 1,8 à 3,5 % seulement. Toutefois, en utilisant une 

méthode de prise des données permettant d’identifier clairement ce qui constitue un repas chez 

le porc tout en tenant compte de la consommation d’eau pendant la période de mise à jeun, il 

serait peut-être possible de mettre en évidence une relation plus étroite entre le poids des 

estomacs à l’abattage et les variables du comportement alimentaire. Il serait également 

intéressant d’évaluer l’impact des différentes sources de stress subies par les animaux, depuis 

la ferme jusqu’à l’abattoir, sur l’efficacité de la vidange gastrique étant donné que celles-ci sont 

susceptibles de ralentir la digestion. 
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